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LE CYCLISME EN FRANCE

.Inpc* robe, perncuant d'ail,',- à bi,,,p' (te i danb le mnonde avcc la méme toilette,

Plus on obtient (les grands, plus il faut demander.

L.a muéchanceté des hommes n'est ni vaincue par le temps ni adoucie
par aucun benfait.

X

Quiconque se gêne pour autrui se sacrifie lui-même sans qu'on lui en
sache le moindre gré.

x
'TelIe est la nature (les hommes qu'ils s'attachent autant par les ser-

vices qu'ils rendont que par ceux qu'ils reçoivent.

Quand il existe une erreur à laquelle tous les hommes, ou du moins la
plus grande partie, se laissent prendre, je ne crois pas que ce soit un mal
de la leur démontrer souvent.

x
ltien n'est lilus.propre à réprimer la multitude soulevée, que le respect

qu'elle porte à quelque homme sage dont la vertu est une autorité, et qui
so présente tout-à-coup devant elle.

Il est moins dangereux de charger d'une expédition importante un
homme seul, quoique doué d'une capacité ordinaire, que deux homrmes
supérieurs revêtus d'une égale autorité.

. X

On peut distinguer trois ordres d'esprit, savoir: ceux qui comprennent
par eux-mêmes, ceux qui comprennent lorsque d'autres leur démontrent,
et ceux enfin qui ne comprennent ni par euix-mêmeuis, ni par le secours
d'autrui. Les premiers sont les espîrits supérieurs, les seoonds les bons
esprits, les troisièmes les esprits nuls.

MACH IAVEL.

La iiiéloelio est l'essence mênme de la mlusique. -)MO-ZAwr'.

Il n'est point de père qui n'ait un B~enjamin parmi ses enfants.- RO'SSINI.
x

On nec mérite l'indépendance que lorqu'on sait la conquérir.-1NrumAM.
x

Les peuples ont toujoura les yeux tournés vers ceux qui gouvernent, et
letir exemple est une loi pour euc.-LAuntENT DE MtÉD)ICIS.

Les vrais acteurs de l'histoire ne se trouvent pas toujours sur la scène;
il faut souvent les chercher dans les coulisses. -(,.usrAVE HAGEN.

La maUlresse. -Vous prétendiez savoir faire la cuisine. Vous êtes charmante, en
vérité.

La scri ante.-C'ebt ce que m'a dit votre mari.

UNE HISTOI1R DE L'AUTRE M~ONDE

L'archi.niillionnaire qu'était monsieur Grippesou sur cette terro, s'em-
barqua un jour pour faire le tour de l'éternité,. ]Rendu à la porte du ciel, il
poussa le bouton électrique et se trouva faee à face avec saint Pierre.
"1J 'aimerais, dit-il, prendre ma résidence ici, dans le quartier aristocratique
et comme l'argent ne compte pas pour moi je vous en paierai ce que vous
en demanderez, quel qu'on soit le chiffre." Saint Pierre se mit à rire, ce
que voyant l'archi.millionnaire se mit à fouiller ses poches pensant y
trouver de l'argent ou, du moins, un chèque accepté do quelque banque
terrestre. A son gra-id désespoir il s'aperç-4t qu'il ne lui restait pîlus un
sou de sa colossale fortune d'autrefois.

Morale.- Trop connue pour que nous ayons à la rééditer ici.

L'HLU MAN ITÉEPO~RSSETEL'
Mi. Peud'îomnie qui s'était pîosé cette question, la résout dans la néga-

tiv-e. IlPense'z dornc, dit il, mon petit-fils me Iîoie des questions autisi ridi-
cules que celles que me posait son père il y a trente ans."

COIN SOLATIONS EN FAINTINES
Titine.-Comme ça, nia tante, tu es une vieille fille, vrai?
TIante Ursule.-Omi, Titine, je suis une vieille fille, vrai.
i'itine.-Fais en pas de cap, ma tante, j3 suis Sûre que c'est pas de ta

faute.

LES SER~VA NTES L'AUJIOURD IlII
La oUe.~e à l nuveleserva.te).-Nous déjeunons généralement

à 8 heures,.
La servante. - 1Itien, madame, si je suis pas descendue de nia chambre

à 8 heures, ne m'attendez pas.

DEVINETTE

Les touristes voudraient bien regarder dans la lunette d'approcile, mais il y a un
Individu qui s'en sert.


